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BANS on en pta De 
NDe FroRENCE, le 7, Novembre. — 
á E- Lieutenanc- Géwéral Dupont 
ve ett parti il y a quelques jours, 
Orr ravel” pidheers Officiers - Gé: 
u, 'g Héfdat, pour la grande Ármée 
hd &frake. Mi eft remplacé, dan 
Ie. Commandement de la Zosc&- 
Ge Cs ne, par le Général de Divilion 
Mc, Le Général de Brigade, Trivuiat, 
Wende fous ve derniers à Florence. Lè 
eral Cisalpin , Pho, eft à Piffoye avec (a 
Elon, Le Général Citmen: dccùpe tou- 
: einer 1 vient d'y ordonner la con- 
Mion de toms les Efers & Marchandifès 
Mrtenant aux Ennemis de la’ Répubii- 
As excepté l'Empereur & le Grand- Duc, 
gron Angloife près de ce dernier s'eft 
be; dit-on, A Han- Stefano, Port Ton 
3 'défendu par une bonme Forterefle, & 
\ecore' Par Te fituation & Vextrêmité de 
REN fle attachée à PE tat de/f Prefidit, 
inittre d'Angleterre, Windhain, y as- 
ë autres Perfonnes de fä 














































miles Nobles 
Ne, qui fe font réfugiés dans les envi- 
Re; ke plufieurs Bâcinrens fe tiennent prêts 
Ke Prendre-à bord, eu cas que les Pran- 
1 Vavangeffent. La Rögende & le Minií- 
B Tosca fe. font vetirés'à Figo, & les 
BRS fahajeenen Rome. Iirègne tou: 
EÀ bedc: ùp de fermentation parmi les 
Ng du Di rit d'Arezùo; &. quelques: 
Meontinuent même de faire la petite Guer- 
BX Frangeis: en attaguant des Mitieaî- 


Jes moyens :Ü'urre 


B AUtart due: poflibie , 


PIE Fo/urreDion, le Général Dupont à. 
Be, avant fón départ, "Ordre abri a 
ee Quartier- Général de FLORENCEylé. 


pont, Lieutenant- Général , 
htt en Toscane: Con/Mdtrant , gut Jon: 
28: Vendémiatre (17. obres Ì 


sentire eXxtourtons que t “e 
Ws, continuest d'iaféfter fes Cheszins de 
CPubligue, # attaqguent les Ordornan- 
MMangoifen, dent plmfeurs ont fEdWdes: 


E EA 


mmm 


olie, Pour rendre leur haise de plas: 
ISS impediaare; & ter au Péuple Pos 


COMMan=. 


Doorteeire ano. ( 30. Okobre 1800.) … 
En; Dé. 


gui. 
BVoripoig le. desarmeïhent ‚nn wpas regt. 
re de Bri. 


io doscame , compromettent la tranguil- 


er 


herr publiges à L EYDE, le s. Décembre 1800. 
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3 Confidérant , gue be Déerer du Général ck 
> chef, du 4. Fruêtidor (22. Aadt,) ordon- 
ps NE, SS que ceux, Vui refuferont de dlpO- 
ss ss Ser beurs Armes dans le voifinuge de U’ Ar- 
ss on Mée, feront punis de mort; "mÒrdonne.”” 

AùtT. 1. ‘Tout Ihdibidu, non fnuai d'une 
Permiffton de potter te Arines; donnée par let 
Génbraur, conrmanddns. dans les Arrondifjes 
mens: Militdires, entre les mains dugutl om 
trouvera, d4. Weures après ta publication du 
préfent Deécret , des Fufils de guerre ou de 
chaff'e, fera fur-le'-champaxrété & fulillé. … 

Ii. Les Génbraux :Commartlans feront faire 
Bes perguiffekoris dans tqutes les Villes & Vik: 
lages de leurs Artondiffemens, &® enverront à 
Pa Commèfion* Miittaite; “qut era érablie à 
Florencer vous les Individus pris on consrax 
dention du préfent Décret, pour ‘btre_ jugén 
dans les oa. beuren. ES 

11. Le Gouvernement Provifoire de la Tos- 
cane‚ des Commmunes & Tes Vicatres Civils de} 
Paroifes, font chargés de fatre próclamer &. 
aficher le Préjent Decret, qui Jera imprinë 
dans les deuw Langues. (Signé) Duront.' 


ENTRAIT d'une Bettre du grand Quar 
tier-Général de F'Arimie du Rhin 2 
AUGSBOURGs nn date du 2, Fri- 
maire (23. Novembre) 
sp C'elt demaia que les derniers Corps des 
Troupes', qui éroiemt cantônnéesen Sorabè 
pendant f'Armiftice, défileront par les en- 
virons de cètte Ville, pour fe porter {ur 
l'Znn, où f' Armée fe trouve maintenant ed 
ligne & prête à marcher en avant au pre- 
mier Bgnal, Aujourd'hui, prês. de hüit- 
mille Hommgs de, Cavalerie ont été, paflés 
en revud, par;ie Général en chef Aforeauy 
arrivé, hier. Âl a fait part lui-même à cette. 
Troope dela prachaine reprife des hoftiti- 
tés, Ec a njouré, << qu'il efpéroït, que la. 
Cavalerie Jéployera dans.cette nouvelle 
3 Campagne la même Bravoure & la mêné 
> Ardeur,.dontelle adonné tant de preuves, 
»» dangla, dernière,” Immtédidtement après, 
cette Revuë, ila été tenu un grand Con-. 
feit -de- Guerre, auquel, beaucoup de G&_ 
héraux ont aflité. A la fuite des Conféren- 
ces, qui ont duré près de trois heures, il 
a été Expédié des Ordonnances pour plu 
fieurs points de l'Armée du Rhin, ain qed ;’ 


pour PArmée de R-ferve Cor drs Grifons, 
en Suitle) & à PArmtedu Bas- Akin (cele 
le de Batavie, fur le Muin.) Les Compa- 
gnies de Grenadiers & de Carabiniers de 
toutes les Demi- Brigades, qui compofént 
Armée du Rhin, doivent fe réunirau cCn- 
tre, pour former le Corps de réferve. Ce 


Corps fera fousles ordres immédiats du Gé-- 


aéral dloreau, Deimein, nous quictons ect- 
te Viile, pour nous rendre à Aluszich, où 
le Quertier- Général va s'établir, ” 
De STurrGARDrT, le 23. Voremtbre, 
L'avant- dernière nuit, du ar. au 22, de: 
ee mois, le Général en chef Moreau eft pafTé , 
per le Vits voiline de Kanaflagt, pour 
dns:heurg. Quelques heures auparavant, 
MH avoit eu, à Z'fortaheim, à fon pallàge 
par certe Viile, une courte entrevuê avec 
le Margrave régnant de Baden, Il venoit 
dans un (eul jour de Strasbourg , où il étoit 
arrivé, le 25, dans Vaprès- midi, de Lune- 
Wijle, — Ces jours-ci, on a vu paffer‘aufli 
fuccetlivement, par Stutigardt, pour Veu- 
bourg, le Quartier- Günéral du quatrième 
Corps de VArmée du Rhin, aux ordres du 
Licutenant- Général Sainte- Suzanne, C'eft 
ce Corps-d'Armée, qui garnit maintenant 
ha Ligne de démarcation depuis le Danube 
jusqu'au AZein. Sa Divilion de gauche, 
commande par te Général Soutam , occu- 
pe Vane!e, que forment cette dernière Ri- 
vière & ta Rediitz. Onapprend, que le Gé- 
néral Impérial de Simfchön, qui gardoit la 
rìve droite de Pune & Fautre de ces Rí- 
vidres, vient de concentrer les Troupes 
Autvichiennes À fes ordres fur la Reduitz, 
&® de fe lier davantage avec le Corps du 
Général Klenau dans le Haut-Palatinat, 
De lrvpe, le 3. Décembre, 8 
Le foibte efpoir, que le fecond voyage 
du Secrctsire du Comte Louis de Cobenzel, 
& fon arrivée à Londres avec des Depéches 
pour le Miniftre hmpérial Comte de Szah- 
weniberg, avoient ranimé en favear- de la 
Paix (ainf? gee nous Vavons rapporté dans 
wotre deraiur Supplément,) s’'affoiblit de 
nouveau par les Nouvelles de LoNDReEsS 
dn or. Novembre, que nosts venons de re- 


wevoir: Elites font fentir, que le confente- 


ment de la France à recevoir un Piénipo- 
tenticire Anglois au Congrès de Lunevihle 
eft- attaché de nouveau à des conditions 
gu. des circonffances, qui, en excitant de 
Ja. défiance, font de la nature de celles, 
qui ont accompzgné le Propofirion de 1’ Ár- 
vaiflice- Nayat, Voiciln SUITE de CE x- 


rrarTde la Cornesveonvance fie 
Live ù cette Nugoeiatien. k il 
‚‚ Les Nos XN. & XxL, dela Correipofik,' 
ce ne tont que de timpies Ballets deuvd Ui 
Commiffaire Oszos Le premier accompP®Â 
le Projst ou Esquile de Traité, qui fee’ 
ve fous le No. XVIII, U cat daré du 
ptembre:-Par l'autre ,-daid. du lendemò4 
marque, queles Patfeports nézeffaives ferf an 
accordés à Mee. Grenville & Gurlike, PO 
kendre au Congrès de Luneville. Le dij 
de ces jours, 5. Septembre, Lord Grent 
qui avvit regu la veille, par Mr. Neped ng ' 
Projet en qucftion, Gt parvenin à Mr d: 
une Note (fous le No. XIX.) «** L'@Bg 
, motif (yeft-il dit) qui pouvoit portssk 
te Cour-ci à entrer dans Ja drscniior Cf 
‚‚ Propaficion aulì inufitée en eile- mt, 
3, qu'elie eft desavantageufe aux intérêl} 
…, la Grande- Erétagne , — telle que cellC Hi, 
, dArmiflice Maritime, quì préeederoit eN 
s gociauon; — c'ett le déûr de concridën' 
>» Laciliter 1a conclufion d'uge. Paix génélk 
> Etla.cetfacion de FP Armiftice fur te U 
‚… nent, pat Pate du Gouvernement hj 
„, fois, wetrroit fin à toutes les confié 
» tions, qui pourroientengager à une 1/4, 
… mefare, de la part de ce Päys. La nét 
, té de recevoir les ordres du Roi fur Ìé 
so. j2L, communiqué par Mr. Otto, doit ff 
» pécher le Sous-figné d'envoyer aucune jl 
» ponfe à ce Papier avaat Dimanche probs 
(7. Septembre. )  C'cft done à Mr. }t 
juger „ il ne Croit pas A propos d'eÁj 
 tmmédiatement à fon Gouvernement: LN 
,, remarquer, que, fi la France a prolÂ, 
…, un Armiftice avec la Grande -Bré'ds 


», pour qu'il eonduife à vue Neégociat0 R: 


r 
99 


2 
2 
( 


» Dérale & À la Paix, cet objet re fen 
cire rempli gu'uniquement par unc Pf 
s» gation de W.frmifice Continental s A 
„, quelle laiffe le tems néceffaire pour ZA 
„ vair la Réponfe à la Propofision faite iC4 
On fe rappelle, que Mr. Oto avait gid 8 
d'annoacer la ceffation de l'Armiftice fl 
Continent pour le terme peremtoire dö 
Septembre, fi I'Angleterro ne confentoit 
le champ à l’Armiftice Naval. Cependâ ls 
Commitfaire facisfit d'abord au défir de L, 
Grenville: Il lui en fic parc, en lui ECR 
le lendemain, 6. Septembre , (fous 16,d} 
XXII ) ** qu’ayant reu la veille, à 4 
„, Tes de l'après- midi, la Note de Lord ip 
ville, elle lui avoit paru d'une fi haute gf. 
portance, qu'à la même heure il ravoít 
voyée par un Meffsger extraordinaire 
‚‚ Gouvernement. ” Il ajoare, “* gu’il BAAR 
‚ Foit, qu'elle pourroic arriver à cems » bej 
s, produire Iffet, que Son Exc, Cie Sf Í 
», taire-d'Etet ) avoinen vùës & que 
s… fervoit à prolanger feulement pouf % 
‚… ques peu de joursles Asmiltices fur!6 4 
‚ tinent, il fe. féliciteroit beaucoup 


bd 


$ 
25 
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4 en fon ponvoirrd’y contribuer. * Lord 
Ville, de fon còté, s’acquitta de fa pro- 
Sau jour margué , en fafant parvenir, le 
ip Smbre, par une Note (quotée No. 
heers) la Reponfe oficieliz à la Eropel non 
ie Dan: PArmittice, en même tems quÊ 1e, 
£- Projet, auguel il y éoï référé. : Ces. 
lèêces font trop effentielles , Pour De 
les donner en entier. Voict la tradu- 
la preinière, qui faigle No. XXIV." 






































n ee Sous-fiand a eu U honneur de remettre 
en, le Roi la Réponfe officielle du Gouver- 
so Francois, gu'ila reruê de Mr. Orto 
ko,’ Courant „ ainfì que le Projet d'un dr- 
hóe communigat le même jonr. k 
ven {brie decerte Réponfe s'accorde mals 
Uement Lrès-peu avec ces apparences 
ECspofition concilintvire, précedemment 
vtfldes,  S'ilveft résllement praticadle, 
ORS Troment préfent, de rendre une tran- 
Rs Permanente'à Europe, cet objet doit 
eer per des movens très-difftrents de 
" kn Une conteflation, telle que ce Papier 
‚Pour cecaffanner. Ileft cependant in- 
Wólement ndcefjuire de fairequelgue Ré- 
Be @ux aflertions, qui y ont élé mifes en 
aj, $ gui, ff on les pafvit aujourd'hui 
he on. ‚ pourraient être vegarddes dins la 
ln 7 Mme recvunuës. * 
E Aa Articles, qu'on Parwitt à perfnader 
‚jier Autrichien (le Comte de St. Ju- 
+ Zui n'avoit auchne commiffian de cet- 
3 Ale, de figmer à Paris, paroifent en ef- 


a ee 
Ke 
kPa 


Europe: Mais, quelle que puife être 
N des conditions, que le Gouverne- 
Fancnis ya frdcifides, Von ne fraurait, 


saires, conclus per l'Autriche, ou an- 
Par l’intervention de Sa Majefté. * 
: ond tngagemens, par lesguels les Cours 
oin Tes & de Vienne étoient convenuês: de 
In t trairer, finon de concert Cune avec 
Ee Aveient dtd conclus, avant qu'il ne 
8 b Wal gueflion gwelcongue de ces préten- 
rj Iiriaires de Paix: Er la première in- 
N00” gwe SM. veruit de la fignature de 
1 ere ° fut accompagnée de la déelzration 
aes” de fon Alli4, ** gueces Articles avoient 
€ 


Ehd 


* comme abfolument ouls. En 
e%r , la Gouvernement Frarqnis ne 
$ hop, kas sattendre à voir prendre une au- 
de äftion par S: B. Implricls. Le man- 
Ji tous Pouvoirs ou d'Inftru&ions pour 
R, pete, de la part de K'Offcier Antri- 
er Ls dans le voms, diflindement figni- 
Pis & ceuz, avec desquels il traitoit 3 
ddie efl 2tctardmtme en face P à la 
4e EPier, qu'ila fiand. ” 
Ser donede la damande fuppoftedt 
er Erve admife à cos Négacistionss il 


& 


s Ml: peu futits pour terminer les mal-… 


Cun prererte, lesrepréfenter comme des 


Ra vrelus abfolumeut fans pouvoirs, qui 
ds torita feat, & guis devoient Etre con-. 


nefl pas befoin d'en dire davantage. La Îlor 
te, zemife par Mr. de Tuugut à Lord Minto, 
exoligne fuifamment la part, que S. ML. A 
vécliement dispofie à prendre dans toute Ne- 
gociation, qui fera régulièrement mij: fur pid 
pour une Paix générale. * 

se Sa Muj. s'eff toujours herfuadde, aue ie 
rdfultut d'une telle Nigociwtion Peut feul ef- 
Feliver le rétabligement de la tranguillitd de 
Europe. L'expérience a confirme cette upt- 
nions & c'eft uniquement d'après la convidion 
de fa vérité, que S. ML. s'efl vu poitde aujour- 
d'huiù renoncer aux fortes objeckions, gu’ Elle 
adla première propolition d'un Armütice Na- 
val, & vent gaurer dans la discupfion des con- 
ditions, fur lesquellesil peut bire drnöli. ” 

2 Sa Mai-fle, jugeant d'après Vexpérience 
de tant de Négocinttsns précédentes, confidèrs 
un tel: a miflice comme n’étant, à aucun dé- 
gré d'anparence, propre à accéiérer ou à fa- 
ciliter Verrangement des iatérérs direds de la 
Grandc-Brétgne & de la France. Elie nele 
regarde fous d'autre point de vuê gue corine 
un avantage temporaire, qu'on luipropofce d'ac- 
corder à fon Ennemi, à Veffct de prévenir la 
repiife des hoftilites fur le Continent, S de 
contribuer par-lù à la conclufion d'une Paix 
ginérale, Et fur ce prixvcipe, malgrélesdesa- 
wantages multipliës, qu’ Elle fent devoirrefäl- 
ter pour cerPay:-ci d'unepareillemefure, Él- 
le eftrêfolue à donner à jes Albiës S àl’ Europe 
entière ce nouveau gage des fentimens, gui. 
l'animent; — pourvu gue fes Ennemis fuicnt 
dispofds & rägler les conditions dun tel drmi- 
flice, autant gure la nature ducas peut le per- 
mettre, en confvrinité du principe connu & 
établi d'un tel arrangement. ” il 

‚… Ce principe efl , que ha pofition refpeêive 
des deux Parties refte „ pendant Ìä durée de 
VArmiftice, telle qu'elle l°étoic à on conumen- 
cemenc5.& que, par fon effet, nì lune, ni 
Yautre , acquière des avantages récens, ou fe 
procure de nouveaux: moyens de nuire àa-fon 
Ennemi, tels qu'il n’auroit pu obtenir d'au- 
cune autre manière. On a déjà remargudê, 
dans une Note précidente, la dificnltd de le: 
Faire, dans le cas d'opérations Navales'; avec 
la même précifion que par terre; & cette aiffi- 
cult forme la principale objektion contre ta 
mefure même, ”? . ot 

s, Mais le Projet Frangois, au lien de ten-: 
ter d'écarter ou de diminuer ces dificultds, 
s'éitoigne d'un feul coup‚ & dans cheque Ar- 
ticle particulier, du principetui-mêime, guoi- 
gwexprefllsnent reconnu GS maintenu evecfoin 
daens PArmiftice Continental, auguel pourtant 
Pon sy.refdre comine le fundement &'lèe ma- 
dele de catte Convention. °* 

‚… L'on propcfe, en ct, que la Blogwiede 
des Ports de mer & des irfenaux des Ennemis 
di Roi fott leydes geil. fuient mis à mimede: 
porter leurs Flottes à toutes autves [Retionss 
de partagerouderaf}empierteurs Korze: , inf? 
qu'ils le Jwgeront. le plasavantagenr à leurd 


Praus jaturs: E'importations tant de Provi- 
Horns de bouche que de Munitions Navales @ 
de Guerre , doit refter abfolument libre @ fans 
aucune reftreinte. Malte mdme & les Ports de 
PEgypte, guoigu'on avouë exprefement qu'ils 
font bloguesen cemoment, doivent Etre ravi- 
tai!lés librement , & durant ur efpace detems 
illimitd, en contradiBion direle avec les fli- 
Pulatinns del’ Armiffice Germanique, refarive- 
ment aux Places Ulm & d'Ingolftedt, eux- 

welles ntanmoins on fait profrjron de vouloir 
ds afìmiter: Et l'on s'attend, que ce Gouwer- 
pement-ci vobligera envwers les Alliës de la 
France, welme avant qu'on Duife avoir repu 
aucun engagement réciproaue de leur Part; 
zandis qu'en mime tems 
ment, d'autre part, toute mention des dl- 
liës du Roi. * 

 L'on ne frauroit sattendre, qwaucun 
motif puis porter le Roi à acctder Ò une Pro- 
Pofition „ qui rédugne fl manifefement à ta 
Juftice # à "Egalité, & qui ef! fi préjudicia- 
ble non-feulement aux intérêrsde Sa Mafell, 
mais encore à ceux de fes Allils. Le Contre- 
Projet, gue le Sous-fignda honneur de faire 


On averrit tous les Intéreffés, tant dans la Neégociation de vingt années, ézablie yy k 
Faye, que dans celle de Rentes-Viagères, Tontines & Annuités, toutes régociët 
Bureau de V. BERGEON, que par Appointement de la Cour de Felice de la ci- #e 
Province de Îotllande, fur la Reguête de Jean luygens q. g. corformement à ce gui bok 
réfolu à Pepogue de la veddirion des Comptes des ci-devant Commirtés, le v1. Septembre VA 
il a éd ordniuné à tous les Turgreflés.fus-dits, de comparottre le 15. J 
woyer des Chargés de Procuration devant Ies Confeillers Alrs, N. W. Hartman & W. Bo 
Wils, comnec Cermifaires, afin de prendre leur avis fur un Plan formé de Liqui Â 
des fus-dites Negociutions, contenant en fubfiance: Que telle Nigociatiorn, gui a cert Fi 
Prétentions fur Pure des deux autres, fera confidérée d'avoir clé & transporté fa P 
tion à telle avtre Neégociation , à qui elle deit une Sonme plus confiderable, É 
du@ion d'icelles à tel effet que les trois Négotiations pourront lignider erfemble; & 
fuite le partage de: Denters de chaque Négociation fe fera fans avoir égard à Vance 
des In*Sreflës && fans compter tes Intérêtss & donc uniquement à raifon du Capital fl 
mon-obftan? que les Contrats originaux ne fe trouvent pas: A condition néanmoins * ijn 
foient connus fur des Livres, & qu'ils aient délivrd les Atteflations par quoi YÌ conflt Af; 
les Têtes dénommêcs fot encore en vie, ou gwelles lont été en 17893 que ce Partagt Á, 4 
ra de tous les Capitaux , connús Jur les Livres, & non réduids; que les Deniers des 
tions, qui ne feront pas cncore connuêsy refleront vonfignés pendan? trois années, aft 
pouvoir être repus pendant ce tems fur prenves en du forme; GP que fi, après les 1705 Aj 
nées échuës, le montant des Deniers reflés en confignarion feroit tel, qu'on pourroit 6 db 
re de nouveau un Pertage, on employera alors des imefures juridiques afin de priver 
droit ceux des Intérejfés , gui n'ont point compruru , & de faire diffribuer les dits Denters Pop 
fes Intéreffés connus. On confidérera les non -Comparants comme ne s'étant pas infcrits afg 
au contenu du dit Pian , (lequel en attendant polrra être lú ainft que la Requêtes PR 
tude du Nataire Huycens àla Hayes ) mais de Je refërer à ce qui Jera conclu par ef 
te Cour à l'égard de la iiquidation fnale des dites Négociations. 

Ceristen & Comp. à AMSTERDAM avchtiffen?, que leur 
St. Nicolas zeès-hien afürti en Surprifes, Bonbonnières , Décorations de Tables, op 


dages ‚ Párifferies pour le Doffert Ee, © généralemen: en tout ce qui & rapport ù ta Fere dU)” 


en an van ed 





Kine iehdeidkansd 


4 LEYD 


laa omet ‘totale- 





E, eu Bureau dès NouverLtes PouiriQvS 
Mr ABRAHAM Bruesét, de Jema 


barveris à Mr. Otto, confient à cer zt 

réglemens , gui correspundent plus près 
ce principe d'Egalité, Jur deguect feul ie 
peet confentir à traiter. Ces Articles mf f 
fur bien -dês points importans, # partici 
ment dans ce qui regurde les Aattons all R 
des Eséadres de Sa BMajefté , fout très-! 
rieurs à ce qu’ Elle pourroit fuftement dt 

der, en fe r4férrat wu principe gindral 
ci-deffus, Eufprès leur anelogie avee Les j: 
ditions de V'Armiftice Continental, ou 4 Ef 
la fituation reiurive des Forces Navales: gf. 
lon met dans la bonne-foi de fes Ennem! in 
confiance, qe Sa ùlajeflé, guoigz'on nel À 
jamais V'exsger daus les procédés entré ij 
fances Belligérautes, veul néanmoins fid 
de bon-coeur qgu'Eile ne trouwsra pas fg 
éte mal-placte dans la prefente oecafio”;, 
„‚ Si Bfr. Otto a des pouvoirs pour act 
ces Ripulations, une Perfonne, propre fj 
cet, fera nommie immêdiatement, pon! il: 
figner de lapertdeSa Majefté? Sinon, itef Am 
de les envoyer fan: délaià fon' GouvernembiE NR 
DOWNING-STREET. 7. Septembre 19% In 
CSigné ) GRENVILLE. #% 
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__NUMERO XCVIj. - 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publifes à LEYDE, le 5. Décembre 18oo. 


L'An fixième de la Liberté BATAva. 


EXNTRAIT d'une Lettre de Turin du 11. Novembre. 

A save Demi- Brigade deligne Frangoife eft arrivéeici hier Amidi: Elle vient de 
France & forme une partie des nouvelles Troupes en marche pour i'/ra!fe, Les 
Olticiers Frangois en font monter le nombre à plufieurs mitie llommes, — Oa 
fe rappellera, que le Citoyen Bof?, l'un des Membres de ia Commilion Exécu- 

iëmont , futenvoyéà Paris il ya prèsd'un mois, par fes Coïlègucs, pour s'éclair- 

&C le Gouvernement Frangois fur la réunion du Novarèfe à la République Crxa/pine , 
@s dangers qu'on en craignoit pour l'Indépendance du Piëmont 8 la Forme Républi- 

ik Se (on Gouvernement. Le Citoyen Boff , Envoyé-Extraordinaire à Paris, eft deree. 

AÎdepuis trois jours. Le Gouvernement Piémontois n'a ‘pas jusqu'à prélen: jugé con- 

kle de publier olliciellement le réfultat des Conférences, que fon Euvoyé doit avoir 
Ë d'abord avec le Miniftre des Relations extérieures, enfuite avec le Premier - Con- 

vie la République Frangoife Toutefois nos Gazettes affurent, “* que le Citoyen Bof? 
pporté la plus formelle & la plus pofitive affurance du vif intérêt, que le Gouvcr- 
ent Framgois prend à la Liberté du Piémont, qu'il regarde comme efTentielle à la 

Wquillieg & A la freté des Frontières de la République Frangoife. ” — Les Lettres 

whes, où les incidens fâcheux ne manquent pas non plus, difent, qu'on y pourfuit 

Chaleur la Procédure, entamée contre quelques Individus, prévenus d'avoir tiré 

€ Genéral- Commandant Frangois, Muller, lorsqu”il fe rendit au mois d'Odtobre au 

‘cle, «é On croît (ajoutent les dites Lettres, ) que ce Complot peut avoir des ra- 

cations três-étenduës; & l'on efpère, que, torsqu'on fera parvenu’ à découvrir 

Us les fijs de cette trame, les coupables feront livrés à toute la riguctr des Loix. *” 

“Mican ‚ le 16. Novembre, Le Général en chef Brune fe trouve encore dans nos 

%, avec fon Etat- Major. Néanmoins le bruit ett général, qu'il doit pertir d'un me- 

t Paurre pour la Ligne de démarcation, vers laquelle fe portent de toutes parts les 

Des F-angoifes. On s’'attend à en voir pafler ici plufieurs Demi- Brigades, qui vien- 

€ Pinecrieur de la République, & dont la majeure partie elt déià arrivée en Pid- 
Dans l'intervalle le Lieutenant- Général Dupont & fon Chef d'Etet- Maior Go- 

> Tevenus au commencement de ce mois de la foscane à Boligue, font allés faire une 
elle tournge A Florence. Ms Eroient de retour dans cette dernière Ville le ro. cu 

ì t, & ce même jour y arrivèrent le Général Afarmont, Commandant en chef de 

Îlerie de Armée d'/talie, & le Citoyen Periet, Confeiller-d'Erat & Alinijle- Ex. 
Cinaire de la République Fraungnife à Milan. La réunion de ces Perfonnages dens 

fi „Pitale de la Toscane a donné lieu au bruit d'un prochain changement du Gauverne- 

Lrovifoire, que les Frangois ont trouvé dans ce Pays, Ce bruit eft peut-être pré- 

encore; mais il pourreit bien ne pas tarder d'erre rempli, en cas qu'en elfct la 

Me Eclatät enfin de nouveau en Zfalies ce qu'on a depuis fi longtems eu fujet de 

Te, & ce que les mouvemens de Armée Frangoife & les Renforts confidérables, 

! Arrivent, font appréhender fur-tout en ce moment. 

1 EXTRAIT d'une Lettre de MAYENCE du o7, Novembre. _ 

be hoftilités ont commeneé fur le Mein depuis quatre jours entre les Troupes Ga/- 
Faves & Alayengoifes. On en a regu les ne détails, par une Lettre particu= 

» , w Nef - a & a N H 2 a AMM 

El Arme da Général Augereau ‚en date Sn 24: de ce mois, À 6. HEURS ad foir. 

oir Cy eft - il dit, ) la veille du jour N A e EENIG de Paverdiffement ce la ruptu- 

de PArmiftice devoit expirer, PAvanr- Gare de Armée faifoit des dispefitions , 

f h Ve laifferent plus avcun doute fur la reprife des hoftilitge, Ete&ivement, vujoure 
‚pis À l2 pointe du jour, PAvant- Garde fe pons En avant: Blte attaqua, fur les 

he tres, les Troupes Mayengoîfes ene Afchafembourg & Schweinfurth: Un Déta- 

er, Cmt de Huflars Szeklers, qui chargea les Chafleurs Baraves, fut repouffé avec 
$ ‚n Par une vive fufillade. A la fuite du Combat, dans lequel on fit zo. Prifvuniers 
Troupes Allemandes ‚ ces dernières firent un mouvement rétrograde, Vers le foir, 
néral en chef Augercau a parcouru la Ligne des Avant- Potes; & tout fait croi- 
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„> te, que dertain: L'Armée fera un mouwement.pour- renouveller lattaque, ” Les 
tres de Prancfort, en date d'hier, nous apprennent, que cette feconde attequg d 
prévenudparla retraite des Troupes Eleêtorales d'Afchaffembonrg , dans fa nuit du 4 
as. de ce muis, enforte que les Gallo- Betaves y font entrés le lendemain matië, 
nouveau Combar. Ces Lettres sjoutent, que le Quartier- Général du Général Af 
roan, wensférd d'Ofembach à Stligenfladt, alloit inceTamment être transporté de“, 
Afc ree vurg; que la Fortercfle de Wirtzhourg étoit dejà Fermée; que depuis , 
jours tous les Couriers de PEmpire & celui de Hienne manquoient, &e. On 
à Mictt, daas une Maifon perticulière, un Höópital pour les Troupes Bataves. , 
les malades, qui fe trouvoient à celui de notre Ville, Ont été évacucs, afin de“ 
place aux bleflis Frangoës. * 
ENTR AIT des. Nouvelles de Paris jusqu'au 8, Frimaire (29. Noveinbre.) 4 
„Il n'a été préfenté jusqu'ici par le Gouvernement au Corps- Legiflatif qu'un & 
nombre de Projets de Loi; & ceux-ci ne font que d'un intérêt fecondaire, On j0É: 
même tel au premier abord le Projet, qui de ro. réduit À 7. pour-cent les intcrét 
Cautionnemens, fournis Cen Argent) par les Receveurs-généraux & particulief $ 
Contributions dirc&tes: Mais, quand on confidere ce Projet de Loi, fous le polfg 
vuë de la baiffe confidersùle de l'intérêt de l'Argent depuis un an, avec laquelle lé 
vernement le eroit en rapport, il devient important & mérite de fixer Pattention Pijp 
que. Wa été préfenté le 4. de ce mois au Cosps-Légiflatif; & fa discuflion devant f 
par les Orateurs du Zribunat & du Gouvernement, ct fixée à demain. Parmi.d'$4 
travaux, que les Confils fouiaettront prochsinement À Ia délibération des Légif/af* 
fe vrouvene an Code Civil & un Cate de Procddure , «ttendus depuis longtems par la Zl 
is font aunoneés dans VErprfë de la fituation de la Républ'gue, lu par le Conf, 
d'Etet Regrier, aunom du Gouvernement, Àla Séance du Corps - Légiflarif du 2. Frind'ik 
‚, Le mélange extraordinaire des Négocistions & des démonftrations d'hortilité, de 
toujours floter le Public entre Vefpérance de la Paix & la crainte de la Guerre. Jk 
done naturel, que des bruits contraires fe fuccèdent fans interruption. Les Feuillifk 
Paris, partageant ['impatience de leurs Leéteurs, en offrent tous les jours le recuf”, 
zarre, Le Journal oficiel, feul impafibte dans Vagitarion géegrale, garde un filencé y 
fond fur tontes les conjectures. Il n°y a que le Yours! des Dijenfeurs de Ja Patritsdk 
zette qui, fans être avoute pour officielle, regoit cependant des communications £ k 
fkérielles, qui tâche de rappeller quelquefois le Public À la vérité. Dans fon Me 
d'avant-hier, il a démenti le bruit, que le Citoyen Lemarois, l'un des Aider-de- 
du Premfer-Conful, éroit parti le 5. de ce mois pour Vienne: [tl nous a appris, ef 
ticier eft allé à Milan, En même tems, cette Feuille a döctaré fauffe la Nouvellff. 
Parrivée d'un Courier du Général Moreau , qui avoit apporté (difoïit-on) des DEP df 
intéreffantes fur fes premières opérations. Hier encore, le même Journal voccuPg , 
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corriger tes bruits publics par le paragraphe fuivanr. * On dit, que la Mufiquê 
… Garde des Confuls eft partie le 3, Frimaire; c'eft une erreur. On dit aufli, ne 
» grande Parade du 5. n'a pes eu lieu, parce que cette Mufique & unc grande P5/d 
» la Garde n'étoient plus à París; c'eft une erreur encore. Il neft parti de 12 Sjak, 
‚‚ des Con/uls que 150, Chaffeurs; & c'eft le mauvais tems feul qui a empêché la P? Hi 
Tout ce qu'on a débité jusqu’ici fur le départ prochain de la plus grande partie # 
Garde Con/ulaire, & par conféguent fur celui du Premier-Conful même, parolt gi 
éé répandu fans fondement: Cependant on ne fgeit ce que l'avenir fera nsîuree, 
Nouvelle certaine eft, que Ie Général JZurat, Beau-frère du Premier-Conful, 65% 
ti, le 4. du courant, pour l'Armée d’/ta/ie, — Le Tiers-confolidseft à 33. & deë” 
EXTRAIT des Nouvelles de LONDRES du 21. Nowembre. # 
s… Les Depdches, reguêës de la part du Comte Louis de Cobenzel de Lunevil!e, & coö, 
guées à notre Miniflère par PEnvoyé Imperial Comte de Stabremberg, opt occafionné te 
quentes délibérations entre les Membres du Cabiret. IH parcît affez certain, que 
mier -Conful a confenti à l'admiffion d'un Minitre Britannigue au Congrès: Murs le df 
Mr. Fhontas Grenville n'en paroìc pas pius prochsin; & l'on a eu lieu de croire, quê gf 
fentement eft de nouveau mordifig, dc manièie que notre Gouverncment ne peur fe rél0', 
envoyer fon Mioiftre à des conditions au desovantageufes & inadmiflibles, d'après Dr 
de voir. L'on préfume, qu’it s'agit encore d'une conceflion préliminaire , à faire paf fo N 
de-Brétegne, c'eft-a-dire, d'une bafe pofée comme principe de la futnre Négocii gn 

comme condition (ine qua nons bafa, que les Minittres jugent incompäubt!e avec l’hoef 

























Teufo pour les intérêts de la Grande- Brétegiit. Cependant l'on-ajouce, que IE afte 
ie » d'après les Depê@ches même du Comte de Cobenzel, a 2Ìuré Mylord Greuville, 
eo Malgré le féjour continud de ce Négociateur à Luneville, | Empereur ne confentiroie 
Uk faire fa Paix avec la Francs, féparément de fon Allie, ” C'eft'ainfi qu’une compin- 

engazemens & de Négociacions, fans liaifon ni enfemble, & qui par conféquent fe 
nbs fe rraverfent, s'embarraffent, % fe dérraifent, fait facrifier Ie repos des Nations & 
er dtre de tant de Millions d'Individus à une Politique , qui femble fe faire un jeu de 
Sal le faag & les uéfors de ceux, dont elle prétend défendre les intércts. La Motion, 
et Stcridan fit dans les Commtunes, le 20. Novembre, pour avoir Comtinunicatian des 
f u Felacifs à la Négociation entre Empereur & la France ,adtérejeudefanslever les Voix.”* 

CS Aan. conf. à-3. p. ec. font à 64. & un quart. Ann, conf.à Hp. ce. Bt. & demi. 
COnf.à 5. p.c. 09: & un gaart. dudes 206. * 


eLeype, Ze 4. Décemnbre. WH eft furvenu, au commencement du mois dernier, 
\ident dans le Nord de PAllemague, qui, peu apparent dans fon origine, a eu des 
» Plus importantes fins doute, à mefure que l'occafion, qui les a fait naître, & 
A promtement faifie, a pu entrer depuis longtems dans les combinaitons prévuës 
pngées des rapports entre les Puiffances de PAxrope, OQuoiqwilen foit, nous don 
Siei, toutà-la-fois, la férie des détails, qui ont été pub!iús (ur cet Evenement 


SERAIT d'une Lettre de HAMBOURG duz. Novemlre, Publide par un Fournal de 
U Paris, Le CrrovaNEFRANGoIs, dz 25, Brumaire ou 16. Novembre. 
ER Vaifsau Prufien, parti d'Ambdea pour ia (lollunde ou pour la France , chargé de 
L € charpente, a éé pris devant le Zexel par un Vai Teau de guerre Anglois, qui y a mis 
vätenant & une vingeaine d'liommes pour le conduire en dugleterre, Un gros tems X 
cûts contraires l'ont conduit à Cuxhaven, où il ctk arrivé en mauvais érat & ayant grand 
\ de réparation. Le Capitaine Marchand a trouve le moyen, malgré la furveillance de 
ler Anglois, de faire parvenir une Lettre au Minittre de Prut: U Îui a fait conncitre fa 
lon, rui a peint la conduite révoltante des Jduglois, & a demandé [on intercekon. Le 
tre sert empreTé de remertre au Sénat une Note, dans laquelle ** il rappellte tont cc que 
poa fait pour la Neucraliek du Nord de l'Allemagne, & la protection qui en eft réfultée 
Scialement pour le Port de Cuxhaven. *” Sans cxaminer linjuftice de la Prife, il v fair 
f Pimpofibilité, qu'un Navire Prufien rette au pouvoir des .fuglois dans un Port pro- 
ee Par la Pruf‚fey X il demande, que Ie Sénat envoye des Troupes à fon bord pour en 
sr les „Anglvis & rétablir le Capitaine Marchand dans le Commandement. ” Le Sénat, 
“Ubarrafs, comme on peut le croire, a expoféau Migiftre Prufien “* les dangers, aux- 
els ij exporeroit le. Commeree & la Ville même de Mambourg , s'1l ferendoit à fa jufte de- 
be 2, K&K encouroit par-là le courroux de VPangleterre, dd u Pa fupplié d'expédier un 
er à ra Cour, Offrant de fe foumettre à la décifion du Roi. Le Miniftre ya confenti. 
ip SSant le Sénat de veiller à ce que le Navireréclamé ne fortît pas du Port de Cuxhaven : 
rendu refponfable de toutes les fuites , s’il vint à s'échapper avant le retour du -Cou- 
Comme c'eft Mercredi foir, 5. Novembre, qu'il a éré expédié., on croit qu’il pourroit 


river aujourd'hui ou demain. 


PCR AIT Hune Lettre de HaMmBOURG du 3. Novembre Char la voye de PEmpire. ) 
in. Y Aenviron quinze jours qu'un Va.tFeau de guerre dnglois prit à la hauteur da Zevel un 
zat Prugien , chargé de Bois de conttructioa, naviguant pour le compte d'un Négacianr 
den, & dettné de Copenbague pour Amfterdaim. Les Anglois Yy mirent un Maitre de 
Vee 14, Sohdars de Mtrine, qui devoient amener le Bâtiment dans ua des Ports de 1’47 
Pes Mais il fat battu de la tempdte, conmenga à faire ean , & fe vit forcé de fe fauver à 
ten. Le Patron Prufien vint à Mumbourg, & pria le Miniftre de fa Nation de s'em 
5 À la reftitucion du Navire. Ce Aliniftre y infifta au auprès du Sénat, qui s'en cxcuia 
Md, tant fur fon-incompétence de décider fur la validied de la Prifc, que fur fon impuis- 
te PByfigue de la délivrer en préfence de plufieurs Bâtimens de guerre 4nglois: Mais, fur 
yr» le Miniftre.Prufien remit hier au Sénat une Nore ‚par laquelle il lui demanca, pour 
(; \enres da fair, une Declaration cacégorique, “* s’il vouloir frire enlever aux Anglois la 
‘ite Prise, ou von; ”’ ajoutant, qu'en cas d'une Réponfe oégative, il enverroiz aufli- 
p Dae de Lrunswiek un Courier, avec un ordre cacheré, qu’il avoit reu de Berlin. De 
gte Note Croic accompagnée d'un Extrait du Réferie du Roi, concu dans des termes 
Urs. Le Sénat fe réunit une feconde fois le foir, ain@ que quelques Collèges Bourgeois ;- 
kbtemier promit au. Miniftte de lui faire réponfe apjourd’hui à midi, En conféquence, 
U & Ia Bonreeoifis rfemblés ce matin de bonne heure; & ils ont réfolu fe font pres- 
Wimement ** de ne point fe prêter au défir du Roi de Prufe, ” On vréfeme ù-pré-: 
Ue les Pri tiens s'empareront de Cuxhaven, *° 
Nn. EXTRAIT de la Feuille Partifienne, ite JOURNAL Des DÈmaATs 
hi Fameouure, ie 10. Novembre. Le Courier, CRVové le Jeudi, zo. Oftoöre , par: 
Îre de 75 ne aten Gouvernement, au fujet du Navire Prugien, pris par les Anso &… 
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tore de reiacher & Cuxhuaurnm, n'a dié de retour ici gue Vendredi matin, 7. de ce mois. 
me un Courier ne doit pas mettre plus de 48, heures à faire lc voyage, il varoîr, que € 
a été retenu pendant quatre jours, & que, par conféquent, la réfvlurion du Cabinet de 
a éré mùrement délibérée. Le Miniftre a regu ordre de renouveiler ia demande ** de ls 
…, tégravon du Navire au pouvoir du Capitaine Marchaad, & d'exsger une Réponfe cf 
‚‚ que dans fix heures. ” Le Sénat, n'ayant pas cra devuir prendre une determinatidf 
confulter la Bourgeoitie, a Femontré, “° que le tems étoit trop court pour pouvoir €0 
‚… tionncllement former un Avis; ” & le Minittre a prolongé le délai jusqu'au lende 
deux heures. La Réponfe du Sénat d'aprés Pavis de la Bourgeoifie a Sté négative, & ml 
dans une très-longuc Lertre an Roi, dont une Copie a été remife au Minittre. Le Mi 
d'apres Ies ordres, Gventuels , qu'il avoir regus , aexpédié un Courier & Berlin, pour y 
la Réponfe, & ua autre à Bruaswiuk , pour ta faire connoître au Duc, qui avait recu % 
fon côté des Inftruêtions éventuelles. En fa qualité de Commandant du Cordon de NE 
té, le Duc de Lrwusmwick doit faire marcher environ deux - mille Hommes de ‘Troupes de 
fes armes far Curhaven, pour ovcuper le Château, prendre prffetlion du Port & appt 
Sommatinn, qui fera faite aux Anglnis, de rendre le Navire. Comme ils ont, à l'embo 
de Elbe, trois ou quatre Frégatcs & beaucoup de Chaloupes-Canonnicres, on peut s 
dre àquelqueréfiftance. On calcule ,quele Corpsdc Troupes Prufiennes ,deftiné pour Cuxb 
pourra y arriver le 15. ou le 16. de cemois. D'ici-là, il feroitabfolument poflibie, quel 
virefù:réparé K eûrqnittéle Port: Aurefte on affure,guclesréparations vonttrès-lenteme dB, 
Le Chargé-d'Afturesd’.tagleterreaexpedieun Courierà Berlin ‚pour inftruire Lord Cary/ db, 

… Duis. Novembre. Le Cabinet de Berlin a communigu an Baron de Krèdner Ut 
relative au Navire pris par les Adngleis, & fa réfolution à ce fujet. Ce Mimittre Rufft 
auffi-tò: informé fa Cour. * 

EXTRALT d'une Lettre de MiNDeEN du 23. Novombre, inférde dans la Gaze 
Privildgide de Wezel. 

… WUeft allez remarquable, que les dernières Gazettes de Hambourg paffent entièrement 
filence, que, le 14. de ce mois, le Régiment Prufirr de Schladen s'ett mis en mouvé 
vers leurs Contrées, & que le 193. il avoit déjà dépaffé Prème, Les Villes de Arèmé, 
Llambotrg paroifoient avoir oublié, que c'eft à intervention de la Pruffe qu'elles ont Ì 
gation de ne pas avoir été vifi:des par un Corps-d'Armée é:ranger, qui auroit pu s'y pe 
par la Mullande; & il paroît, que c'eft cet onbli, gui a détermine la marche de notre k 
mest, vù qu'on ne pouvoit pas permetrre, que des Corfaires étrangers trouvalent, (df 
Cò.c prougde par ha Prufe, un efyle fûr pour les Bâtimens Prufiens, qu’ils auroient en! 























Des Leuren, Gerites par des Négaciens, fant mention de offre d'une indemnité de deus är 
lions; mizis, en tout cas, onalieu de croire , que de pareilles propoficions pourroient bien q 
produireleréfultat qu'on s'en promet, puisquel'exportation des Grains pourl’ Angleterre, fi i 
judiciabie au Avrd de l'Allemagne , pourroitexiger une furveillance Militaire fur certains pol t 


ENXNTRAIT du Mercure d'ALTONA du 27. Novembre. re 

„… Le23. de ce mois. ileft entré à Rirzebättel & à Cuxhaven un Corps de 22c0. Hom, 
Troupes Pruficnnes: Tout y avoit été dispofé pour leur reception: Le Quartier mêt 
VOiicier Hambourpeois. oui zvoit précédsmment commandé la Garn:fon Munscipale , avoil 
évacug , pour y loger FOlicter Commandant PreMen, Les Traures Rr yales obfervent 14 
lenre discipline ; elies pavent ront Argent-compiant & paroiffent fe confidérer fimplé 
corime une Garnifon, qui veille à la füreté du Port. En arrendant le Bailli Hambaurgeól 
fte dans la Villes & en géréral tout demeure (ur ancien pi, fans qu'on y apporte du c 
gement. Melt cependant drffic le dans d'auffi petits endraits de loger tant de monde; & 
efpère en conféguence, que le nombre de ces Troupes fera diminué. Le Dirc&eur de la 
Augloifct, qui d'abord avoit paru vouloir s’étoigner, v reftera également, vayant, que la 
pifen Prefienne n’egit nullement co Ennemi; mais que c'eft une fimple mefure de farcté! 
moven de ìaquelle Je libre Commerce & les transa&ions mercantiles ne feront troublés ed 
cure facon. L'on apprend, qu'il steft échangé , au fujet de cette occupation, des Notts 
tre Je Miniftre Britannigne (Lord Carysfort) & le Miniftre du Cabinet Prufien Com’ 
Haugsvitz. Cette dn dernier contient, à ce que lan apprend, tes affurances les plus ami? 
« il yettejonré, ** que S. M. Pruffenste avaivern, comme Praoteteur de la Ligne de D 
„, catian, devoir mettre fin aux excòs des Corfaires , d'aurant plus qu'il ne pouvoit être 
3 vantageux pour I'Aagleterre de vair ce paint important de {a communication avec le 
‚ nent fous la protcdtion d'une-Puiffance Neutre. de 
‘Selon des Lettres particulières de Hambourg, le Navire Pruffien a été relâchés 
c'eft, dit-on, après que le Sénat de Mambourg en eut payé le prix aux Capreufs\, 
qui n'eft pas la fatisfo ion défirge par la Cour de Berlin, — Des Nouvelles de ps 


du g. Frimaire ou 30. Nerembre annonecent la rupture des Négociations de Lunevillte/ 
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SE LEYDE, au Bureau des NouverLes Pouitriqus” 
Gas ABRAHAM Bu uss té, je Jeune. 
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